
MELANGES RELIGIEUX.

Il roit de rcnverserau nom le leur souverainc- nnée avc puLiticeo avec dnea e respet
té, Pautoité temi; orelle du l pe, nécessaire [TIrs-bien], influence qi constituorait, nousn
à l'Europo chrétienne, on n peut leur conies- le répétons. Une prétention iinadmissile. si
'orledroitdiavoiruigouvernoment quiablî, des cii-consinetces impériensesn n'ia savaient
éclairé et conformne aux m-, urs de notre épo- amenée à Pexercer, mais ui i nermie duis
que. (Exclamations à l'extrême gauche. les bornes counvenables. est 1par*tuitemiient comn

Pie IX comprend parflitement ces vérités. jatible avec1'i PIdlpeidalce et la di uit ild i
et lui premier acte impoîtant vient d'émaner Saint-Siége. [Trèslen 1 rtèbc-ien 1]
de sa volonté libre et réfléchie, c'est. lepoprio Mais. en lpréseince .1s s r tés t obteiis, il

otC. obet de si vives dis ussions. Vore coin- nous est inpossilIe d.e rirretter q(lie nos sol-
mission a mûrement exalutin cet acte. non dait soienit :u nVaticain, lorsqu'ils y occuipeit

s qu'elle croie que la Franuce n le droit de d élatluce qu'y oc.upiei.nt les soldat, aut i i
eider du mérite des instituîtions d'unIuple chiens ; ulsqu'ii s'y soun condits aussi vail-
étranger... (Interruption bruyante à l'extrême laminent et aus-i s:ugmntla'iljs l'ont fu.it
gauche.) lorsqu'enfini il si unintaire <piu'ils v sau vent

M. LE LPRESIDENT. Ces ilItOrrnptionîs sont les principaux inIulu it t'( quePie [D avait li-
véritablement incroyables ! buératmnit dipensés à ses puples lo s de sn

Plusieurs voix à droite. an rapporteur: Dé- avénement.
posez le rapport. monsieur Thiers, cela. mettra Maintenant, i-ent-ils y étr loingtemplis
fin au soanudale ! encocec ? Q:ution éctielleunit di tìl le à ré-

Voix nombreuses: Non !I non !-Continuez !Isdre, car il est imosiblNd lde ir le u mu-
M. LE PRESIDENT. Liussemblées a lici ol met où le pa e porra ry-s :î de notre

de se faire écouter. (Très-bien ! très-bien !) armée. danis nini i ys qui a été le thléâit re de
N. LE RAPPORTEUn. Mais la oilanssion 'a Cemntion si recent.e bii iérl de la Dran.

examiné poiursavoir siles conseils qu'elle était c oestodubirgIer le plu îs-cile son occupa-
fòndée ci donner avaient portcr des frns tels tiun, car <le UN'a nu m iire unia conquite.
qu'elle n'ait pas fà regretter son itervention ni exercer lune domination lu'r é. Elle i
dans les affiures romaines. voulu aomuil-ren taliî bi ilc qui apr-

Eh bien! in très-grande in.or-ité. vclore tunees;uiremeut à 'uned-s pi.«n!s
commission déclare quehe aperçoit dans le cauholues, ctle -le rétalir le .Sut-LPrê,
motU proprw un premier bien trés-rél. et et de couisolide- soni tô:te, en réeoeiliant.
dont iune mjuiste prévention peut seule m..n- lsa personnc qie ut avait pns b(eso'in,
connaitre la 'valeur. Cet acte, nous I'exami- mais son goul verue n a la Ilarti s:Sine
nerons avec détail. an nom le vore commis- et f clair-e le lat p luat ion rmai ie, au
sion, lorsque s'engager devant vous lu dis- moyen de sagiî s et utiles rfornes. mue pr-i
cussion à laquelle ce sujet doit donner lieu; ion île cette I t'-lh est a'co:hilie. Nous sou-
mais, nous bornant on ce moment à considérer baitons que le reste sX'cco:iphsse le p!i tôi
le principe de cet acte, nous dirons qu'il donne possible, et pnosr no roupes puisent hntôt1
les libertés municipales et provinciales désiua- laisser paisibl!ment. établi. daniisses Eitat:. le
bles.et qtie,pour ce qui regarde la liberté politi- Sait-Pére, qufelles s at alées d élivrer et lion
quecellcqtuiconsiste à décider des atir'ils un pas oppriune r.
Iuys, dans une ou deux assemblées, de ca- 1 Le Couvcnemeni a naturellement adoputé
cert avec le pouvoir exécutif.comme eu Angle- ipoUr les créditn dmiand ds te 'erme de l'anl-
terre, par exemple,il est vrai que le l n/u pro- ne, en se conform:uit aux régles fmnanciéres.
prio n'en accorde point.ou dit moims qu'il n'en Pour le mentet, il ia pas cr.i , et nous lie
donne(que les premiers rudiments. sens lacryons pas his que ipouvoir on assigner
frme d'une consulte prive de voix délibérra- un autre. [!rs-bien . très-len !-3aui s
tire. La question, dés-lois, est de savoir si nombieuses d'une vive a pyrob tioi.-.1 . le «
les Etats rom ins sot actuenllement caprbles rapporteur.e lescenlu idle la trib:iue, reçoit1
duh régime que l'A ncleterre est parvenue 'à se les idlicita tions de ssmii.]
donner après deux siècles d'xpóriuece et oux a gauc-he Eit l:uire iI Président I
il'eforts. C'est là une question d'une in- pas tu tot. [Agitati prDlongee.
mense gravité qu'il appartenait au Saint-Père
seul me résoudre, et au sujet de laquelle il im-
portait à li et au monde chrétien le le irien
hasarder. Qu'il ait préfîré en cela le parti de MERl

lia prudence ;qu'après les expîriences qu'il --

vient de fire il ait préféré ne pas rouvrir la
arrière des agitations Politiques pour Un peu- MoTmAL MARDI 12 Nt S
pilc qi s'y est montré si nouveau. noLus ne

nous reconnaisons pas le droit de l'en blâmer
et nous n'en voyons pas le motif.P

Des libertés municipales et provinciales
scit une première éducation par laquelle il est Le comté le Shcrr/roo/kq et /'annexion.- Letr

utile de fire passer tu peuple, quand oui ne de 11L Galt. .. P. P. par cc cow.é, a-s
' put pas le jeter Préumatmuréumeit et violeml- ecteurs.-PrrYcdés ro /C ltige.--li'len dui
nient dans la carrière orageuse de la liberté 3à RiUngl c York.-- M. Pe'r Perru, rvfiuse de
politique. sZncr l enotestu/wn antî-.wenons/.-

Maintenant, l'acte importanrt qu'on appelle Failucr etc..
le motu proprio suppose Unensemble de lIs Le comt de Shemrooko vient il se pronon-(
qui devrout réformer la législation civile.assu- cer eu fiveur iel'anxin diu C:ueint aux1
rer 'qui;té( des tribunaux, amener une jus- Etats-Uis. Plus de 1100 l s-s ét--urs ont
te répartition les fonctions publiques entre signé une lettre adwée au lepr'n.nunt de:
lcs diverses classes de citoyens. proluu rer.u on ce cmuité, luii dmandmilut l' relsir n I r.imihetlie
min mot, autx Romwains. les avantages d'un de ses senthuIc 'as saur cette gr ndl:: ncet hinlor-
Goruicnent sagement libériL ~Ces lus tntte question. La rmpose de M. G1l nue

sont aunoncées, et la parole de Pic IX suflit s'est iMs fit auttemre. Ele mit écho à l'o-
pour lever tous les doutes. pinion di t'omaté do Sherbrcoke vt sous plus1

Voix à gaiuche n Belle gnraitie ! d'uin ruppot est dignue d'ateition. La ieti-i
Autre voixn Oh ! le bon billet qu'a La Chû- on dl el.alt cumm: gent l'une enmpagniU i

t re ! [Ai ! ah ! -Marqus générales de iM- lisUte e caphitistl os anplui. sl réîu tt iii
gmût.] d'honune ho:méte et é lur loliàe f sa lettre
M. LE PROsiDENT. Véritablement, ces cho- un ca-:etére sérieux. Nous sommes ttuinÚs

sos-là se qualifient d'elles-mómes, et je suis de voir ce monsenur dauis les rnugs de lairuéenu
heutreux de ne pas ravoir le noin de clui qui annexionniste. 31 nous semble qu'il eût lui
dit (u epareille grossièreté : c'est indécent ! atteuidre tiiiuneu avt d'n venir icetle ci-
[Très-iieut I très-bien !] clusion. C'est douner un lrt mauvaus exeun-

M. LE RAPPORTEUR. Ces loissont annoncées pte à ses colléguesdesTWuhipsenvirmunilts.c
et la parol de PieNX simt poury lever tous Que dirount de ea ses Cuintani's d'oître-I
les doutes. uMuais les conscils de In F'a ne de- mer ? La B r/ish -ican Lndu Compay sc
vroit être :lirigés le masière à convertir en rait-elle aussi aunexioniiste par hazard ? M.

parole eliiae ce motuc propmrio. et surtou t i Gal i le dit pas, mais iil fit voir qu'elle yc
étendre la lémence dis Pntife sur tous ceux gnnerait par lF ugmentaton d la val-ur duis
qui peuvent être umuiistis sans danger pou r terres cii Canada. Quant ài!i tpoiIationu des
Sordlre puiblic. townslips, cete conIduito dO sM Liait ine nous

Ce doit être l'ovre d'une influence conuti- smipreud jas. Comiipon.sée eut granide partie

...- -su...i.- . . , ±

ce uqui a un cetr pour sentir qu'en Dieu et cii
Dieu seul repose la véritable furaternité n le
parti des militaires que nous avons vus ruyon.
tuants dc jo:e sur' leurs lits de douileur, à l'p-

rohlue de celles qui leutir rappeleit CLt leur
uîten méime tenmps oublier les soins du toit

iateriel ; le parti des pauvres qui retrouvent
ei elles les plus tendres des mères. Atssi,

dans cette longue avenue trioniphaltle, uavns
ii ous vu figuerer tous les smboles que les
opinions empruntent aux champs oi aux j'ar-
dins, et Ci particulier les fleurs de la o3ct..
-fue.
SAh ! puiissions-nous toujours protester ainsi

contre les assertions etnveniiées des hommes
µui sont sans cesse prèts ai fimenter l'esprit
de parti au service le leurs passions, et qui
d'ailleurs, il y a cinq ans, nî'eobtiîur-mt qu'à
prix d'argent, et grâce à l'orgie, les quelques
chants de mort profèrér alors contre nos
Sours. Puissions.no'us aussi uin jour fitire de
toutes ces fleurs nue seule guirlande, qui cei-
gae et réunisse dêsormais n unie seule fimil-
te tous les enfans de la cité, pour n'ot re bon-
hueur commun etla lrospérité de la France.
Et zn attendant, adorous la min de la Provi-
donce, qui s'est chargée de confonI re les cal-
culs de ses ennemis d'une muaniére si écla-
tante et si iattendue.

Mais si jusqu'ici, la population a tont fait
Pelle-mmne, il est dit devoir de l'autorité

óélue par elle de s'umnir à son antion. Le jour
où, les logements étant prêts, nos iaintes filles
rentreront à l'hospice pîour i'enî'plus sortir, il
lant que l'admiisbration miuicipale et le cont

seil les y recouiiiis2it procesiuuellement.
Oi diloit au i pauvres ce uemioigur-cIe yl-

pa t hie. aux victiIlmes cet te réparautionio soclcuIl -
le, à Di)i celte chitat aiiniifestation de la
reconiI)issantue publique.

La fule line se conente pas (le se porter un
massO su le cssnge îles DUICs deSt-Joeph.i

Diviséee cmnorporatiois, elle a étl les féliciteur
ou se félicitor avec alles deleur rentàe à

Il'hospice. Entre les allocutions si nombie u-
ses lui leur ont été ainsi atdeses, o unous
communiqjue celle de c la(.ris.se g n'on supp .
sait la moins fitvorable à ces Damies. La voi-
ci n

Mss D.u:s Er Boxes uaONNE S ,

C'était le cSur untvru et lla douleur dans
Pâme, qu'en 18 , nous nous remmimuesu pa-

lais archiópiseopl, pour vous visiter dans uiles
premiersîjours dIe votre exil, et vous :aliressur
quelques paroles lueconis;olmtioi et d'espoir.
Notrc espéranec n'a pas ôté vuaine. Le Si.
gneur a daigumé se souveur due ses survituri-s
et a exaucé leurs vux, ur il est le secours
et le protecteur le ceux lui mettuul. nlui
leur confiance. Aprés avoir élevé 'irpie, il
l'a brisé commeIe ii verre :ill a reniversé les
dcsseinsde. s- 1uperbcs, et illivré ceux rjui gé-

missaienit îdans 'oppressioni .
Mais oublions ilt puisu si triste, et. cin coim-

lnsation de tanit l'aruertnes dot vos ,cimrs
fîurent abreuvés, reccvez lesui m.ages d
bon pelelo Avgioiais, et surtout île la socié-
té religieuse de la paroisso e1.s Cuarms qui
vous enoiure. Qu'il nou:, soit permis, u ce

d 'Atiméricnuîs et d'Etos-sais, ses sympathies un grand pliiy.i gniulîsf M il sna ppulation est di v'i-
ssonit .acquises depuis longteiips nx Eta s- sée et ses res urces n soint pas dveloppées.

Unis. Son ltri /ni!ism deS:1837 et 38 n'é- Ceci est d 1 à sa sIitiiuon îe 1coloiiej. Rien ici
tait uIlleg îe1l'hostilité cotr'e les Cuanadieis- n'co/n.Nuru cnstitution n'est is, fi inous.

s Frmçais. C'est t'oetroi dle l M rC-lnourie mt nous 11u

Quoique lious ne itrio ns pui les opiuions ponvous la moifier snuhs li.U itoi 1mpé-
le 3l. Galt sur PnnuIuexionu, lieus ne pouevons riale. Notra omi miierce est reglé par ceux
nous eipèeher d'admirer a frktachise et pMin- d:s les conseils dui ntels nus ue uu es pas

dlpnidnce quii respire d:u siettre aiunsi admis ; nus actes ms plus rllîchis et délilb-
que hu'lmbiloté -vec uluuulle il développeU c rs sont sujets -àitre revisus et dómiiués sans
qpiil coeIsèidóre les bienifits e cotte u'nnxjin. otr' cosentement; ous décisionts légales sont
Il comiiiiecieu uir rappeler qu'l n'appanrtiet sujettesu êàètrorenversés eun Angleterre ; les

à aucun des partis qui diviscont en cu imopmnt ehtels dle niotre goiuuvernme nt sot choisis par-
le Canada, et il s'en Dlimite ipsuie la nues- lmui les hommes qui une coninaissneunt pas notre
tio dont il s'agit mérit id'étre considérée position.- Notre adiniiiislution doit regarder
avec ciu0in etIn utartialité. sans én u ' aux non seu uemt aux initéts dli Canucn, inaus

assionus et aux préjugés îde :trtis..-um ane aux vitues di ouivernmet Impérnal ; nous
uue question nationale et qui initéress éde- no poumvos dispseu denuî fonds sias le con-

inent s'us les habitrants du Canada. Aujour- seunteient exprs île AugletUe ; la lutte
il'huiii. dit-il. cli:ique e itoyu dloit mnni tidle pour le pouvoir ici est rendus plus acharnéc
côlé les difîrenuces dl'inions secondaires pour et polonIgo'pur l'plu å un puys ïontin;t et
envisager lt qulestinilde stluit coinuu. A1pîs lu u (gle que l uinjuor uit gouuve'-n est
ce délut, . Galit donne son adsi t liplus sujette a 1preier ioient à être lise dle cô-
Ibrimelle au iunifesto es nnexomnists de t é î.ur l'intervention d p'ul pouvoir supérieur
Mlontréal. Puis il contim.e : "ien dsp- li invoqu 1  par la minorité. .la prosprité 1 di

s ies pu-euent conisidrr ge l'nit tion de Caîn:ula ne suumit exister avec un état de co-
la question d'une sépa raitin d'avec l n.mn. ses si iertain.
torre en ce mument est nu critme ènnorumen "Quandi payaS a ueit la piOsitiol dul(

d tns ttéclarL dleuopinion publiq dute s cnnadn, il est eissel pour siucavace-
Il G rande Bretairne, on n sera pn surpris de met qu'il soit indépendant. L-s talents
sous voir parta-tger ici les seil imue;s et les mpi- I 'e tille population s nt vies les iunis

tmiins de piluisieirs des premiers h etis d'- isuivent les bn-ches ordiaires me 'iiustrie.
tt aniglais sur la proclainue fin e laî dluomîinm- d'iautres aspireiità fd nm ce î:uîs les pro-

tion coloniale. La dunssion libre et publique | (ess ins, quelques esprits herent ai se <is-
de questious de cetue nature pour u'onicr tiguer dams us scinces et les arts, et ufn'iu

la raisonm et ion la violoeer, doit êtri-e apprh. tM's veulent emplover leurs éanreîes dans le
vée par tous les gouveriinents foidis sur service uetif' d l'unt, dans le Onuîlimet ou sur
des institutuins libres. MIe détruit les com- le ituap dlu baiille. Anunhommes d'ett la

ploL sec retst oin appelle ait bon sous de lui iirctio utn des 'iestlé mis dmi pays e-t confiëc,
siité., qui repousscera c qi est Mani et ut. c-est ssnt i que les lom imes piublies

adol'era ce riui est juste et raistnnable" vienn no conct aivec ceux d 'autres ni-
S'il était possibde de cousidérer li con- lionaliin d'ugmrd i letus id ées eti 'um nii -

lexion conue devant être lteliiutie et su tir cuirs nais<: s. AnuCm s telles i-Cc-t
oeeptible d'être brisée seuulemeutnt par la vio- Sloi ne flCvent se ren-ou trer tIns une Co-
lence. je ne voudmis pus recunander une lu e. Le srv'ico dEm lu ni [i part clii
tntrche ql i 11lipourrait anmeur Is Ciadinns cod- de notrl Provine] est Fr ni a itre jeiws-

ire leurs co-sujuts dans la Grande-Bretane. se ; mos hunnes l utt nout 'uuitre écule
3Iis comnie i' est univerelltemetntmis que el lqu tre politlune lmonle; n teune occasii

l'Etat coloical est un é'at dc tutelle. ce- n'es de prend re pat àt idiscus d-s grandes
certes pis incovenant ni inconsistat un-e uestios mqui ngi -it le mindi; uu"nie ilo-
nos d -voirs cuvers l miuûne-p:itrie d J'ex:ui iur latie curaui'e ini ise le iuneligence
si le temps est urrivé de ch.iner nos t pituuu. t'ioes lesueu.lupînir M ois de nuîuîs insu ruire

rlisasr nc prl, d:uu la sieurn dl oouviuerr. Les s.dince l.
tioun d'hafl'ction à sun rard. ious sommes a litéunrture i-îles beaux nars filient iotrelpays,
et nous de cons conutiimueru'tre rcionaisss à lii ne lur ffl' pas d'eniouraugme«ut s ilTi- c

BGndo Bretagne qui a été lia source ùu nous sint. Privés par l-onr éit atoionial le piidartu-

avons peisé les bullnits de l liberté ivile et g''r les ioiuph's de l'ns. d o n ntrie et qc
religieuse; miiu.is ses drtoits à notre gratituide so- le l gloire uil', les colons Cnuuadiles C

ruient tout-à-up îdntr'uiits, si elle nous urufî. sentiit g'ils n'oaut :ui e ilotire nat ioinaleà
s:t e droit de di-enter ces ch:mugements p n ugumentm.auune bntéi uiouie à prgr;
ious sont devenus d'iune impornue \vitilu'. il si-tit 'i'e leurs úeeries sont restrites t

Personne cependant n'a à eraindre une telle à àonduire leus seuies a bEiires de paroisse et t

conduite de la part du glrieuIx ps qui inous il e ut tIr la violenue ie leuis duicus- v
a protégés jusqu'ici. Ses hommes d'étatJ n siUos d'btr.ipor muu r el|es cet te importance l

désirent retîenir 'e C-iada qu'aiussi bngte s i un rfserait à lur valeur iiir iusé ie'. s

qune lu' Caînadn le désiruI et quad lu- temps "Pur red ne te Canada grniid. il fuit of-
sera arriv de nous sépari, quoh'il puisse frir fà ses ht luitiut< ces -lmnts d'émulationfi '

in coûer à à Angleterre je e douterni Pris< de t ml lt-itrié, qui feront appul à toutms ltrs
la iacrunii iii éde lt natin qui ni été Pl'utre ergies ;les disessious etre ses hiblants '

de la libîer é udans le monde entier. Qnuad doivent cesser ave les ljditiitiouis d races et
les provices de PAnmérinrue cli Nordl prn- tous doivent stiir riq'ils sont èulemiiut jnté-
dront lour ung perui hls ions de la terre, rssés aux dstuées diupays. Quan.1 mène

la missinA île 'Aingetee sure co wntin ee le Canaa îmurrnit deveiir une parie intégn- !
ri renplie. Et elle rgnrde aveu nir-il le te de 'impirc bpitsniue, s posit ion est
vasie empiro, élov tpar pars . mnlant si t [Ie lle ss iuntcróis sont il< naturellmuetmi
lanirue, gonvcrné par s"s luis. et liéa elle li Sni avec les Etnts-uiis. T'aillur-,uunais-

Inrles lieni n -s pus étrdits de P'inti-t et de sant la cons itt nl de la Gr:nui- lsretagne
l'alEction. Ce s-ra ue bien p'uis noble c-ause comme nous ji:nconnais-oms et les iiti'-ri:ts Ii-
i'orgucil pour la Gmdrin e 3retagni, di'vi n vici qui hi régissent, nmus savun que l'Aucle-

instrut utune grnde nadtmion. ne lii avoir ensi- : itrrn iii t mieux nni tlur no-.
"n jouir d ia libeurté que davoiri pour tout- Les intérêts pîe rInenlts Ilil Cauinda et ses

jiurs nominalement le counôtr d dtuit tlui ron- sprn s.tout lui tidésirrI nnexion aux
tincut colne des coloiucs soufraUtes et, In- ,..l EI e itys :migu jra et se délub:tra dui<n

utcutes. il-s disncusions intestines, :uit que uous mn'au-
" Sous la frme conviction donc qu ioi t rîljs Obtenuu no tj inpeunane.-Unc

obenir uune sépuuutio à lamiloe d i'Anigl- umion avce l"s Et Is-unis iou inp'uemit n:ut
terre. quand le Canada le de1mandrk je puis r:ing des nations: la sucioss anicuuléede
counsidfursans géncjusg[uil' ni h piiit unir enu0n' lérjs'inti eiendrait.lt uirou; ions par-
telle ùparati iest dsirAble, avec l'ainexion tn -ins les tr lihes de uleur puospéité sus

auuix Eu.tts-Uis. ' exemîîplez nous p r.ti rion s lis fruits d eetto
Le Cana a mainteamnt une papiation hbiluté molitini uu jusu'ii ateui luis ius-

d'un million et demi, avec unu territoire qui iittiîoîs àI l'abriiiumal : nos initóét-ts et notre
adinet pour elle presqueun d veloipemiunt industrie seraient prmtégs et encouragés par lsasi limites, le vuastes rivières, d-s plainus lur1politique counrcinal sage -t éclaireQ;
lbtuiles, des mins richtes nt abndantes, cnfin 4t quiue ie idpendant pls de Il G -

toutes les choss nécesuaires pour constituer tagne nous sls
bien servi Oit lassrant aux deux emirqts cette

. lari uuonie q ui eist. m ini' it.i inuitt ico staluui ieu t cli
pùr1.par suite d'ineros opposés" c

limaii jour, de saluer de nos accla-ntins v- m - t
tre reour idans ces ieux que vos e:urs n'ont .\l.Glt terrin sa lu'e par les rgminiits

jcamatis ubanduîonniés. ord inn ir-s is n iuulx inningmentticon

Volez, ôios bonnes S'r ! voloz. uprèIs île la valeur de la prorité et des prouits
de vos chers nades; ren:lez-vous au chevet ngricoles, bu diinmaimi du prix des objets ia-

dIui pauvre Lazarfle qu I v u s nppeîlo ildc totus nu lhetu.res que înuus confsumou'oos, uessi du thé,S
su-s vmu; allez comrline des u(n es res uc cie, dtu suci etc. Enfunil prtenl que

d'une llail soulgel rs sffrnces, et dle ous tou sles ralpports le Cn:uîda gagnouit par
l'aîutreu luii moîntr'r 1 ciel ! îiianexionu -.

A u norn dles hîoîtuucs île lui patruissc Suinît- Lai ligne cntinneî ses discuusionus ài Toronito,d
S ymph îloricaî. suri tutels esjpóces de< chloses et quui/msdau cdlis,d

CASSAN, aînié. Nonobistanut Pa'fectt ioin de loyanuitó et îd'auau- e
3 octobren IS1.9. .lcamîent åi hn Grndeb-13uu-urtage qu'ell auffice r-

-.- .. ... s.,..... mlncorex, qîuelqîu'unu veniu de TIoronuto lui scinîuino r
Le carrieauï cam.s. dcruiéu- nmous aessurue qnctt clui conv\ueti se pruo- b:

TUn jeunue culfant :l'unte école chirètienmui n vait nccîru av:muut six mois pîour I'unnexion.i Laî dl
sanis muînuvatise inîtentîin ass 'unî îles cuir.. graiuile imjor'ité de ses muemîbres est on [iîv'uri b
reaîux tic l'étude. On nc s'eu étaîit hpas enicore dIt mouiuv-emient, noduus dit-ont, maîis ils v'oulont c
ap~er'çuu, niais le piauvmreî oufRuit tremun > tit dle alttendrle piour v'oir s'il ni'y urinit pas enîcore ulue i

p~eur, cbantqu f'ois 'm'on liii nadressait lut lparolo. elinuuic d'eutrici nu pouvîoir' ! ou dle voir l'Au- dî
lUn climauncihue, le curé île IPondrhoit vinit prîési- glct'-rrue reveir à f sonu systèlmo prnote'cteur d'n- nu

dber lcueîcaicismeî, et inîter-rogonî qîulquies-iuns t refuis I
îles enîfioîts lparmui lesquie. se t roulvaiJt le maîul- M. Pete r Pe-ty le on titiidat à lai pîrochauin t
heurronx comupablhIe. Le cutré luii dt: " Qu'os t- élet joilond3e iid inig d'Truk ua refuusé 'b suiner i
ee cînii a fuit le iet et lui:ttcrre ? "' Tout prméce- le man:îîfeste nti-ann mex imuliiiste. Quielqîi ues /1
:upóu dle son carreu, l 'cnfrnt répmondit:î Mîon- tils dlus élecutmuris sout alfi s le tr'ouver et eutr

sicîtr, ce nî'esu pas moîi .-- Cîîiommet, ce iî'est pacs i comm iie sine g1mc. non& de lotir su ppor't la .
muoi ?--Eh bieni I mionsieur, c'est mt'oi, udus je cnoud itionu q1u'il signiat lu mainii-steouin quejs- su

tue le ferai pluun - tioni. C'éti it purendroi- M. i.erry fi la gorge. En ài
~~~~~~~~--ihmme intdépnudnut il ua refuisé dc sigier' ni

Diréui. il.dit iluî'un Ml. Cîlaruke se prièsontern. contre S
Un pîarticiul ier peu d iscremt conifuuî un secreti liii. Oi ut mttmo pu-rlé de Ml..l c B lwiii commîé< ia
fi uelquu'îun et le pruinî instnammenit île n'en r ienu dcvanit-'opiposer' eni personnot. ' Maîcis noîus uic li

dine à pe rsonnem. - " Soyez traniquiillet, liii d itl eroyous tias mî ue cette muesur e soit 'onidéc. d
celui-ci, je serai aiussi discret riace vous." Lue le ataîilloni dîu régi mnut del\Kamourams- o.

k:i. vient d'envoer niu guverlcur g néral a
priotesta jio contre l'annexion.

M. . Cli rt.ier, curé de St. Grégoire d(
.'înnour, vient-d'oétre nommé â ha curîe de Sto.
Philomónino liL; M H. .1 icks, i la cure îde St.
Grépoire; _M. l H Thrrien,uu vicariat deV:ui,

.remi,1 1-t MN. W. Fitzgerald, ai tvicaria(t de St.
.lean lDorchester.

------- s..

rLa semain dernitre, Mgr. de iMontréal
compagndl M. le Su périecr dii Sém. deSt.

Si(lpie, de la plupart des prétrîs de cet ét:t
bljsseIenit., (les l[ s et des éèves lt
Collège, est allc panter une Croix sur le ver-
s:uitsud-oniost de la Montagne de Montró
toii pr-s de Monklnds. Cette croix dési
le lien où o itconstruira, au printem n

nuvepe Eglise destinée ux habitis de la
Côte-des- ges, ds côtes S. Aiest.

17u1e. St. Piurre et St. Pa il. On nous informe
q ue deS lprêtres Lit Sni. ie St. SIllicec rsi-
doroit cet étbliss iieent qui doit utre suer.
sale d hl parse le Montréal.

Dinininche dernier, Mgr. 'Evqui de Mar
Ivropdisam ofré dnus li ctliéilralcda
lontréa . Fordre s.a r6 du diaconat fà M 1.
D. Lapaortc et C. Duiliu r d it lEn tonr.

M'n-. l r-s EB-óque dl lPe di Vuncou-
ver.a dû s'embarquer hier. à New- oork lour
le 1 Uàvre. Sa grandeir a inteit.ion dese reîi-
r ie 1" pitôt possille nciItalie auptrdsdu Sol-
verain Pontifb.

Le village de St.. Tfyacitle Vient (l'tre
rigé en nmunicipalité.

C:jF[n0  ere nauesjgniée IlUn Ca-
ligiliqqie." remise rute de place, n inqu r 'un

trait ld'une lettre de la Riviére Rouze et
n nrtile comuinqiin' " sur l'établisse-

nent de Providence de Ste. Elis-jbetl.

-No vo les apportées par 'iberma.
Cet arrivn :a apportó des dates de Paris

iisilli'u IS. d . uLondres jiis: 111 î t9 et (e Li-
verp<ool jisqu:ui 20 octobre. Anx moniv.elles
e. nlouls avons dlejà dluévs dans notre der-

niéiro f:nIiille, nous ajuonious :uM.juilirhl'hi quel-
ies lt:iils it-resants. Pour fiere place fà
es déni ts.n"s i bré;rerons P article des 'Nou-
vel!os et fiits divers."

Nos lectrurs troveront sur la tre page 'in-
ressant ra pport le M. Thiers. sur la qîues-

ion Romaine. Ne ipouvant reprodiire tout en
ntier certains p, ssages à cause de leur
onueuîr. inous on avons (l moinms donnuîo un1
ommaire xurt.

n plus ranle union règne entro la Franec
et IAugleterre a i sujet de luiestion d'Orimut.
Ges il-.x pss:mees se préparent a lare, de

ceîrt. nue dmio-tratjon auîx Dardanolles.
moieu ce que dit à ce sujet. un .ourial piari-

sien
.1r les \ot s de 1 M ol ô et liiers,

l resalent de lacRpubiqu et Ila m;jorito
le son coiseil se sont rangé(s ul111hi la qlestiin
l'Drient <-out re les prétentions dl exaur: la flotte

de la aliterrannée a reçu Pirdre Ide se reu-
sre myrnIe. où elle se réuniura à aiflotte

de l'amiral Parker pour go r de concirt.:au lie-
soin. selon ds iinstruieutuims nltérieures. (Yest

e 12 'ue l"'olrdre ministerel est, parve a'
a ;fliii iIpatrsevl -Deselines, qu(i tia dû mettre
Sla vi, le 13 ai mit iin. Le vatpeiir te 7 .

'eest p1 rli le 12:Ili soir charze eporter utto
ntndc Iouvelle ai taibassadetir de trace à

Constantinople. 1
N "is îe Ci eIiroyous tas- qîue la Russie veuille

on or I 'aventuire id'inie guberre contre la 'Ji r-
ieàalhie la Fralce et a la G rulide-Brta-

L'A i triche fh it couler des fltts de san-g iei
Ton , PI ieu s ioims dle Génmérait Jon-
s s'a joitet. iàla liste des 1:3 u 1. exécii-

ion.s que nous avons dlja mnentuinnees.
uIS kFraînce, u ci:ement n faibli s'opérer

ains le parti modéré, a ,t'nccai.Sion du rn ipport
e\ hiers sur les albrs de ou e, mp-

port îliroiivé parI la majorite dle lAsseml,
m-usmîi if et est pas conibrine aix idés du Pré-

ident et aà ellis le la njorité de ses miui
res (pii lui. n. souuitlé sa Eluneuse lettre a Ed-
ouîr Ney. Cepndan't, leschismne s'est lias

insommJ, et il y a e I rapproch ent tem-
îorai.irei. Aux dernièru es dites, Louis Napoléon
eiblit .avosi nitn déelharge sur l's-

mi M L i v di parti fprendre. CO
u le Génîaé Criangarniier qui ssipa o0ii dit

mouins aijouiria l'orage qui étinit. sur le p'oinit
'éclat*r. il alla à t' El ysée, dit lu. correspion-

.ance dlu Courricr dos E.-UI. et oin exposaît les
nîgers d'uni coniflit entre lesponvoirs ec-Nctif

~t législatif, il parvinit à lire admeocttre que le
aprtit île M'. '.Iieors et lit lot tre dii Président
ouint se combiner: celle-ni ài in'diquié le

uiit quic devraient atteindre les négointionis
e la Franîîec. On ne renoncera. pioinît à CC
iuit, et l'on reg~ardlerai te prorio/lf mo/i ildu papo1
om(1me unî sîin.ple pas udt daniscette veo, comti-
mie un pîoint dle départ, unî prologiue et non uni

énuiemient. Les parlties initéressées aiii ent
.ccep t cette tranisacitioni, imoiiyennan ut Ilq uel le

e priesident de la. R.uli quelîi' 1î lit retirer lui noi-
o, que- M. Ferdinaund linîrrot, sn' secrétaire
ntîime,ava it reçu ordre d'envoyer atI lin
cur'. Loi ~3uis Bonparto a ducluri q. i ue, t'int cit

etranut cette note, il n'en tendlail.enu rien mo(-
ifier su. politipmi . En consérjîene, te COi-
nil îles niinistres a rfusoloi d'exposer

P'assemablée, la Iligne dle condlu to i 1u'il
suivie, et. ecle qu'il se prps dle sulivre.
onii prganmnie conco rderiai coiml ôemoncit

vec ta lettre dui pi ésident, et il piropîosertf
aihonbre unt ordLre di jour miotjv ô, qui fora

e soi vot.e îune qutestion île cou liaunce. Cet
rdre du jour scri. voté probablement.


